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La Station mousterienne de !'Ermitage a Saint-Papoul (Aude) 

parAndre Tavoso, Marsedle et}. Vezian, Loubens 

La vallee du Fresquel, qui prolonge en amont de Carcassonne le couloir audois constitue, entre la 
Montagne Noire et les Pyrenees, la voie de communication la plus commode entre l' Aquitaine et le Midi 
mediterraneen. Les sites prehistoriques de plein air y abondent mais parmi eux, ceux qu'on peut 
attribuer au Paleolithique moyen demeurem fort rares (fig. 1). Deux grands gisements seulement, 
decouverts et prospectes par P. et ]. Vezian (Vezian 1930, 1972), ont Iivre assez de materiel pour 
permeure une diagnose bien etayee: celui du Pech de los Crabos a Cennes-Monesties et la Station de 
l'Ermitage a Saint-Papoul. 

Le premier est un vaste atelier de debitage, lie a l'affleurement du calcaire de Montolieu, ici riche en 
grands rognons et bancs de silex et qui a helas ete utilise jusqu'au Neolithique, ce qui rend 
problematique l'etude statistique du materiel recolte en surface. La quasi-totalite des collections que nous 
avons pu examiner parait toutefois pouvoir se rapportet a une occupation mousterienne du site. Les 
produits bruts (nucleus, eclats souvent Levallois) s'y comptent par dizaines de milliers mais les seuls 
elements caracteristiques sont les bifaces, fort rares (une trentaine dans la collection Vezian), et de types 
mousteriens. 

La Station de l'Ermitage est situee a 300 m1 au Nord de la ferme du meme nom, sur un coteau qui 
domine la vallee du Ruisseau de Rouzilhac qui se jette dans le Ruisseau de Bassens, affluent du Fresquel. 
Elle est etablie sur un affleurement de l' argile a graviers, formation detritique qui, a l'Est de Villespy, 
prend le relais des depots continentaux de l 'Eocene languedocien: Thanetien ( calcaire lacustre de 
Montolieu), Ypresien inferieur, et Dano-Montien. Les elements grossiers y sont presque exclusivement 
des galets de quartz apportes la par les rivieres qui, a l'Eocene, drainaient le Castrais vers le Golfe 
Nord-Pyreneen. 

I. La matiere premiere 

Les Mousteriens de !'Ermitage ont utilise quatre types de roches pour fabriquer leurs outils, clont la 
plus grande partie (2 206 pieces sur 2 714) sont tires des galets de quartz filonien blanc issus de l ' Argile a 
Graviers locale. Ils se caracterisent par leur aspect tres frais, sans patine ni usure apparente, identique a 
celui des outillages wurmiens du bassin du Tarn (Tavoso 1978); l'etude technique de cette serie montre 
qu'elle a ete taillee sur place. 

Les autres pierres taillees de l'Ermitage ont par contre ete introduites sur le gisement: etrangeres au 
contexte geologique local, elles proviennent de trois sources differentes, clont deux peuvent-etre 
determinees avec precision (fig. 1). 

1 Coordonnees Lambert: X 575, 150, Y 117, 450, Z 234m 
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Fig. 1. Situation des stations mousteriennes du flanc meridional de Ia Montagne Noire. Les fleches materialisent l'origine 
des roches importees a !'Ermitage. 

- Les silex proviennent des ateliers de Cennes-Monesties, situes a 7, 5 km au Sud-Sud-Est de 
!'Ermitage. Leur patine blanche peu epaisse est identique a celle des series rapportees au Mousterien dans 
les outillages des terrasses du Fresquel (Tavoso 1969). 

- Les gres grossiers a ciment siliceux sont peu nombreux (5 pieces), mais l'aspect tres caracteristique 
de cette roche permet d'en determiner Ia source avec precision: ils sont issus du lieu-dit Salvaire a 
Cennes-Monesties (Vezian 1972). Les pieces trouvees a !'Ermitage n'en proviennent pas toutes directe
ment puisque deux d' entre elles ont ete tirees de galets, sans doute recoltes dans I es alluvions du 
Lampy. 

- Les gres quartzites gris terne a surface legerement corrodee sont d' origine a Ia fois plus lointaine et 
moins precise. Les galets clont ont ete tires ces 21 outils et eclats nous ont paru etrangers au bassin du 
Fresquel et leur aspect, identique a certaios outils des terrasses de la Garoooe ou des grottes de 
Montmaurin, nous a suggere une origine garonnaise. Cerrains facies de Ia molasse bartonienne presentant 
parfois un aspect voisin, nous avons montre cette serie a Monsieur I' Abbe J. Courressole qui a 
aimablement mis a notre disposition son inepuisable connaissance de Ia geologie regionale. Ne 
connaissant pas ce type de roche dans le bassin du Fresquel, il en a confie un eclat a Monsieur le 
Professem Pulou, de l'Universite de Toulouse. L'examen microscopique de cet echantillon a permis d'y 
reconnaitre un gres quartzite depourvu de calcaire, ce qui elimine Ia molasse, et ou Ia muscovite et Ia 
magnetite sont rares, ce qui elimine tout aussi bien les quartzites de Ia Montagne Noire. I! s'agit clone 
bien d'une roche pyreneenne, clont Ia source Ia plus probable est Ia vallee de Ia Garonne ce qui 
correspond, pour les outils trouves a Saint-Papoul, a un parcours d'une cinquantaine de kilomerres. 
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Nous considerons comme un jalon de ce parcours Je biface cordiforme allonge , tire du meme type de 
materiau, que nous avons decouvert sur Ia terrasse mindelienne de Labastide-d' Anjou, entre Je seuil de 
N aurouze et Castelnaudary. 

II. Lesquartz 

Cette serie, Ia plus riebe du gisement, se compose de 557 outils nucleiformes, 948 eclats determinables, 
65 7 eclats atypiques et fragments et 6 percuteurs. 

Outils nucleiformes 

Ils sont largement domines par !es nucleus, qui representent 87,8 % des galets tailles de !'Ermitage. 
Les outils proprement dits sont !es plus souvent des choppers (6,5 %) ou des chopping-tools (4,3 %); 
bifaces et polyedres sont egalement rares (0, 7 % ). 

- Bifaces 

La serie en contient quarre clont un cordiforme, un amygdalo"ide, un irregulier a pomte et un 
ovalaire. 

- Biface cordiforme (fig. 2). 
Relativement court et !arge (L = 103 mm, L/M = 1,14), plat (M/E = 2,50) de facture tres soignee: 

faces peu bombees, entierement epannelees par enlevements envahissants, bords soigneusement rectifies 
par retouche secondaire. Sa pointe obtuse est opposee a une base anguleuse , abrupte et epaisse, qui 
correspond sans doute au talon du gros eclat clont il a ete tire. 

- Biface amygdalo"ide (fig. 6, no 3). 
De contour cordiforme, il est un peu plus grand et plus epais que le precedent {120 x 89 x 45 mm). 

Sa facture est tout aussi bonne cependant puisqu'il montre deux faces entierements epannelees, des 
areres laterales soigneusement retouchees et une base tranchante. Son exrremite distale est arrondie par 
retouche secondaire. 

- Biface irregulier a pointe. 
Petit, court et epais (66 x 65 x 34), il est de surcroit partiel et irregulier: ses bordsgauehe convexe et 

anguleux, droit legerement concave et sa base rectiligne determinent un contour triangulaire. 
Tire d'un gros eclat ou fragment de galet, il oppose une face superieure entierement decortiquee par 

enlevements semi-abrupts, a sa face inferieure beute d'eclatement: seulle bordgauehe de l'outil montre 
une retouche bifaciale degageant une arete anguleuse. Le bord droit , uniface, est plus regulier tandis que 
Ia base, rectiligne et transversale, a ere tronquee par une serie d'enlevements abrupts, perpendiculaires 
aux deux faces . 

- Biface ovalaire. 
Petit et epais (78 X 63 X 32) il a ete tire d 'un eclat clont Je talon et Ia plus grande partie de Ia face 

d'eclatement sont demeures intacts; sa face superieure montre unegrandeplage residuelle de cortex. Ses 
aretes, rectilignes en vue laterale, ont ere degagees par retouche bifaciale, plate mais peu envahissante . 

- Choppers 

Nous en avons compte 36, clont 12 de tres petites dimensions: Je plus petit (35 x 34 x 13) 
pourrait-etre qualifte de grattoir sur petit galet (fig. 3, no 1). D'une fa~on generale , les choppers de 
!'Ermitage se signalent par leur taillemodeste : a l'exception de deux d'entre-eux (15 7 X 95 X 51 et 
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Fig. 2. Biface en quartz. (Grandeur naturelle). (Dessin]. Krzepkowska). 

90 x 89 x 48) tous ont leur longueur maximale inferieure a 100 mm. Leur tranchant est d' ordianire 
peu etendu et regulier, de contour en general legerement convexe (chopper distal: 8; chopper lateral: 
16). Il y a aussi une bonne serie de choppers anguleux, parmi lesquels on peut distinguer: 
2, choppers a «bec» degage par deux enlevements; 
4, choppers a «pointe» obtuse degagee par l'intersection de deux series d'enlevements abrupts (fig. 3, n°5 

2,3et4); 
1, chopper lateral denticule; 
3, choppers anguleux. 

Laseriese complete par deux choppers a tranchant etendu , Je premier tout petit (40 X 35 X 23 mm) 
et subcirculaire; le second plus grand (94 x 65 x 40 mm), tire d'un fragment de galet . Son contour 
subrectangulaire a ere obtenu par enlevements semi-abrupts distaux et abrupts lateraux. 

- Chopping-tools 

Bien representes, ils sont comme les choppers de petites dimensions: sur 24 chopping-tools, 11 ont leur 
longueur comprise entre 40 et 55 mm, 12 varient entre 60 et 85 mm et un seul atteint 90 mm. Leur 
facture, en particulier celle des plus petits, est tres bonne (fig. 3, n°5 5 et 6). Neuf d 'entre-eux montrent 
un tranchant distal subrectiligne sur petit galet allonge (4) ou anguleux sur galet plus court (5). Nous 
avons compte 8 chopping-tools sub-circulaires, a tranchant etendu a Ia plus grande partie du perimetre 
de l'outil. Trois d'entre eux, taillespar retouche bifaciale alternative, montrent une arete tres anguleuse 
et font, par leur epaisseur, transition avec certains polyedres. Citons enfin un petit chopping-tool a 



La Station mousten"enne de /'Ermitage a Saint-Papoul (Aude) 11 

1 
2 

3 

5 

6 7 8 

11 12 

9 10 

Fig. 3. Quartz tailles de !'Ermitage. - n°' 1 a 4: choppers; 5 et 6: chopping-tools; 7 a 10: micronucleus disques; 11 et 12: 
eclats Levallois typiques. (Dessins au dioptrographe). 
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pointe clont une face ne montre que trois retouches tres fines sub-paralleles, l' autre etant epannelee par 
enlevements envahissants. 

- Polyedres 

Nous avons classe quatre ourils sous cette rubrique: trois petites (47, 50 et 60 mm de diametre 
maximal) boules polyedriques, soigneusement mises en forme par enlevements multidirectionnels et un 
outil plus irregulier, allonge et epais, sur lequel sont associes trois aretes longitudinales degagees, l'une 
par enlevements unifaciaux abrupts, les deux autres par retouche bifaciale. Les deux poles de l'outil ont 
en outre servi de plan de frappe pour l' enlevement de quelques eclats et trois zones de cet outil (la base 
corticale, la partiedistale et le tiers superieur d'une arete) portent les traces d'une percussion violente et 
repetee. 

- Nucleus 

Leur nombre tres eleve ( 489 soit 87,8 % des galets tailles) est lie a plusieurs facteurs: il montre que 
l' industrie de !'Ermitage est un outillage a eclats dominants et il reflete aussi sans doute !es difficultes 
opposees a l'artisan par un materiau de mauvaise qualite, se brisant d'une maniere souvent imprevisible 
et dans lequel il nous est parfois arrive de debiter entierement un galet, sans pour autant produire un seul 
eclat «presentable». 

Comme parmi les choppers et chopping-tools, on peut remarquer, dans les nucleus de !'Ermitage, 
}'existence de 26 (5,3 o/o des nucleus) exemplaires de dimensions treS reduiteS (32 X 30 X 10 mm a 
54 X 50 X 23 mm). A l'exception de deux globuleux, ce sont tous des disco'ides (fig. 3, 0°5 7 a 10) en 
general tres reguliers, clont une face est epannelee par retouche centripete, l'autre pouvant-etre 
entierement corticale (11), entierement decortiquee (2) ou presenter unplande frappe prepare, Iimite a 
une portion du perimetre de l' outil. Pour certains de ces petits nucleus, on peut affirmer que leur petite 
taille n'est pas due a l'exhaustion mais bien au choix, pour leur fabrication, de tres petits galets desquels 
ont ete tires des eclats d'un a deux centimetres de longueur. On peut clone se demander s'il s'agit bien la 
de nucleus plurot que de «racloirs» ou «grattoirs» disco'ides obtenus par enlevements centripetes, sur plan 
de frappe cortical ou prepare. 

Les autres nucleus de !'Ermitage sont de dimensionsplus habituelles (entre 5 et 10 cm de plus grande 
dimension) et portent la trace d'un nombre assez eleve d'enlevements: la plupart d'entre eux ont au 
moins une face entierement decortiquee. Compte non tenu de 39 fragments, cette serie est dominee par 
les nucleus a enlevements centripetes, (disques et disco'ides: 222) sur plan de frappe le plus souvent 
amenage. Nous avons distingue: 

- 15 2 nucleus disco'ides unifaces, clont 3 3 a plan de frappe cortical tires de galets anguleux et de 
forme sub-tetraedrique, 6 a enlevements tres abrupts sur cassure faisant transition avec les globuleux, et 
113 a plan de frappe prepare, le plus souvent sur une partie seulement de leur perimetre; 

- 70 nucleus disco'ides bifaces clont on peut reconnaitre deux variantes: 
- enlevements centriperes alternatifs, degageant une arete tres zig-zagante. Le gisement en a livre 28, 

qui sont epais, parfois bipyramidaux et faisant transition avec les globuleux; 
- epannelage centripete d'une face, qui est urilisee ensuite comme plan de frappe pour l'enlevement 

d'un petit nombre (1 a 3) d'eclats sur l'autre face; nous en avons reconnu 42; 
- 74 nucleus globuleux, clont 9 montrent des traces de leur utilisation anterieure comme percuteurs. 

Ils portent SOUVent de grands residus de COrteX mais certains SOllt totalement epanneles et evoquent les 
polyedres; 

- 26 nucleus prismatiques clont 18 a un seul plan de frappe et 8 a deux plans de frappe opposes; 
- 101 nucleus inclassables, blocs, fragments de galets ou galets montrant quelques enlevements et 

debris d ' exhaustion. 
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- Eclats 

- Debitage 

Nous avons compte 1 605 eclats et fragmeuts d 'eclats pour 557 outils nucleiformes. Cette proportion, si 
eile est assez elevee pour prouver que la prospection du site a ete tres soigneuse, (un peu moins de trois 
eclats par outil nucleiforme) moutre cependant que l'echautillon constitue est loin de correspondre a 
l'ensemble des eclats reellement fabriques sur le site. Nous pensons toutefois que les 948 eclats 
caracteristiques et determinables du poiut de vue du stade de decortiquage de leur face dorsale, sout 
representatifs des techniques de debitage utilisees. 

11s sont en general d'une belle venue et il y a meme parmi eux quelques eclats Levallois typiques 
(fig. 3, n°5 11 et 12). Leur proportion (1,2 %) est cependaut trop faible pour qu'on puisse les considerer 
comme iuteutionnels, de meme que celle des lames (0,3 % ). 11 y a aussi dans cette serie quelques eclats a 
deux faces planes (eclats Kombewa). 

La majorite d'entre eux (61,6 %) ont conserve des residus corticaux maisdansplus de la moitie des cas , 
leur talon est decortique (52 % ). La categorie la mieux representee est celle des eclats sans cortex 
(38,4 %) suivie par les eclats a talon seul en COrtex (14,8 %) et les eclats a talon et face superieure 
eutieremeut en cortex (11,9 %). 11 s'agit donc d'un debitage relativerneut stereotype puisque trois types 
regroupent a eux seuls 65,1 % des eclats du giserneut (fig. 4). Du poiut de vue des etapes du debitage 
(Tavoso 1978), il faut noter la forte represeutation des amorces, eclats a face superieure pas ou peu 
decortiquee, qui forment 23 % de la serie. Les eclats a dos sout en pourcentage moyen (17 ,8 %) tandis 
que les eclats a face superieure decortiquee atteigneut 59,2 %. Ces proportians montreut que l'eutame 
des galets, le decortiquage de la face superieure et l'exploitation des nucleus ainsi prepares se sont bien 
deroules sur le site, ce qui prouve qu'il s'agit bien la d'une serie «indigene». 

L'utilisation du percuteur dur est demontree par la nettete des bulbes de percussion et l'epaisseur des 
talons. Les indices de facenage sout tres bas (IFs = 8 %, IFl = 11,8 %) meme si 1' on ne tieut compte 
que des eclats a talon non cortical: IFs = 20,8 %, IFl = 30,7 %. 

- Retouche 

Sur 948 eclats determinables du poiut de vue de leur mode de debitage, 126 ( 13,3 %) out ete 
transformes en outils . Cette proportion, deja elevee, ne constitue cependant qu'une estimation minimale 
de l'indice de transformation des eclats puisque, si le Support de 72 outils est indeterminable, c'est 
souveut parce qu'il a ete trop profonderneut modifie par la retouche. 

La plus grande frequence des amorces parmi ces outils (32,2 % coutre 20,7 % pour les eclats bruts) 
parait traduire une certaine preference pour les eclats largement corticaux pour la fabrication des outils, 
mais il faut noter que cet enrichissemeut porte surtout sur les eclats a talon et face superieure entieremeut 
en COrtex, netterneut plus nombreux au sein des eclatS retouches (18,3 %) que parmi les eclats brutS 
(10,9 %) (fig. 4). 

Du poiut de vue typologique, cet outillage parait d'une grande pauvrete: domine par les deuticules 
(33,8 %) et les encoches (29,8 %), il ne compte que 26,8 % de racloirs, tous simples et frequemmeut 
inverses, tres peu d'outils a bords retouches convergeuts (1,5 %) et les outils du type paleolithique 
superieur, bien representes (8, 1 %) sont presque tous des grattoirs. 

- Racloirs simples. 
Leur pourcentage est mediocre (25,8 %), leur facture assez sommaire. Leur tranchant, presque 

toujours lateral par rapport a l'axe de debitage de l'eclat (3 transversaux droits) est plus souvent (26/51) a 
retouche inverse que directe (22/51); il y a un racloir simple convexe a retouche biface (fig. 5 n° 10) et 
un a retouche mixte. Du poiut de vue morphologique, nous avons distingue: 
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 

Fig. 4. Quartz tailles de !'Ermitage. - Comparaison des eclats bruts (trait fort) et retouches classes selon !es types de plages 
residuelles corticales. 

- 18 racloirs simples droits, 9 directs clont un transversal et 9 inverses (fig. 5, n o 3 ), clont deux 
transversaux. Ils sont, a quelques exceptions pres, de facture mediocre et petites dimensions; leur 
retouche ne depasse le quart de la largeur de l' outil (retouche envahissante) que dans quarre cas. 
- 29 racloirs simples convexes: 12 directs (fig. 5, no 1), 15 inverses (fig. 5, no 4), 1 a retouche biface et 
1 a retouche mixte. De meilleure facture que les racloirs droits , plus souvents obtenus par retouches 
envahissantes (11 cas), ils sont en general peu arques. 
- 4 racloirs simples concaves, egalement repartis entre directs et inverses (fig. 5, n o 2) et de faible 
courbure. 

- Racloirs a dos aminci. 
Nous en avons reconnu deux, Je premier simple convexe par retouche directe, a dos aminci par 

enlevements envahissants inverses (fig. 5, n o 6); le second moins regulier, a tranchant anguleux et 
retouche inverse associe un dos aminci par enlevements envahissants directs a ses extremites distale et 
proximale, amincies par enlevements envahissants bifaciaux. 

- Outils a bords retouches convergents. 
Peu nombreux (1,5 %), mediocres, ils ne comptent pas une seule vraie pointe, ce sont: 

- un racloir convergent sur face plane, clont Ia base (cassure du support) a ere amincie par enlevements 
directs axiaux envahissants (fig. 5, no 5); 
- un petit racloir dejete sur face plane, tres mediocre, degage par l'intersection d'un bord lateral 
rectiligne entierement retouche et d'un court tranehaut distal; 
- une pointe de Quinson sur eclat cortical, typique mais a extremite emoussee. 

- Outils de type paleolithique superieur. 
Leur proportion est bonne (8, 1 %) mais leur typologie peu variee: 14 grattoirs pour un burin et un 

couteau a dos tous deux fort atypiques (burin transversal plan en bout de racloir et couteau a dos 
distal). 
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Les grattoirs (fig. 5, n°5 8 et 9) presque tous (10/ 14) typiques et de bonne facture ont en general un 
front peu convexe, obtenu par retouche directe (9) ou inverse (5) clont deux sur fragment de galet. Il y a 
toutefois parmi eux un grattoir double carene, allonge et etroit, a Ia Iimite du grattoir a museau . Dans 
trois cas, le tranchant est legerement anguleux et sur deux de ces outils, le grattoir est associe a un 
racloir. 

- Encoches. 
Leur proportion atteint presque un tiers de l' outillage (29,8 % ). Les plus frequentes sont les encoches 

clactoniennes uniques (inverses 21, directes 14), ou multiples (directes 3, inverses 2). Les encoches 
retouchees ne sont representees que par 9 specimen (5 directs, 4 inverses). Elles sont pour Ia plupart bien 
nettes, faiblement concaves mais degagees par retouche envahissante. 

- Denticules. 
Tres nombreux, nettement plus que les racloirs, ils regroupent un tiers des eclats retouches de cette 

serie (33,8 %). Leur facture est en general tres bonne (fig. 5, n°5 7 et 11), et la plupart d'entre eux ont 
ete degages par grandes encoches clactoniennes adjacentes. Nous avons compte: 

- 18 becs par encoches adjacentes: . 
par encoches retouchees directes laterales ( cf. racloir anguleux) 1, par encoches clactoniennes inverses 
10; 

- 7 denticules par encoches clactoniennes inverses; 
- 5 denticules par retouche bifaciale; 
- 9 denticules par retouche mixte; 
- 8 becs burinants alternes, par encoches clactoniennes adjacentes directes clont Ia pointe a ete 

degagee par un seul enlevement inverse. 

- Divers. 
Cette rubrique ne renferme qu 'un seul outil, eclat a base amincie par retouche biface bilaterale . 

- Diagnose 

La presence de quelques bifaces typiquement mousteriens associes a un outillage sur eclat compose 
essentiellement de denticules, d'encoches et de racloirs, permet de rattacher cette serie au Mousterien de 
tradition acheuleenne. 

Ses caracteres typologiques I' isolent toutefois assez nettement des outillages rapportes a ce facies: si 
I' indice des racloirs peut s' integrer dans Ia variation presentee par les Mousteriens de tradition 
acheuleenne de Type A (Guichard 1976), !es bifaces sont aussi rares que dans Je Type B et les denticules 
nettement plus abondants que dans !es deux types. Par ailleurs, au sein des outils du groupe 
paleolithique superieur, l'absence des couteaux a dos typiques est tout a fait remarquable. 

Ces caracteres evoquent par contre tres nettement ceux que nous ont montres (Tavoso 1978) les stations 
tarnaises situees en amont d' Albi sur I' Argile a Graviers et Oll comme a !'Ermitage, Ia plupart des outils 
sont tires de galets de quartz filonien: proportion des choppers, chopping-tools et nucleus, presence de 
tres petits chopping-tools, bifaces rares et de types mousteriens, mode de debitage, racloirs presque tous 
simples et frequemment inverses, rarete des outils a bords retouches convergents, absence des couteaux a 
dos, abondance des encoches et denticules, sont autant de points communs entre ces outillages. 

Le tableau qui suit, s' il illustre ces ressemblances, met toutefois en evidence un certain nombre de 
differences non negligeables: proportians des bifaces, des eclats d'amon;age, des racloirs, des encoches et 
denticules. 
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Fig. 5. Quartz tailles de !'Ermitage. - n• 1: racloir simple convexe; n • 2, 3 et 4: racloirs simples a retouche inverse; n • 5: 
racloir convergent a base amincie; n • 6: racloir a das aminci; n°' 7 et 11: denticules; n • 8 et 9: grattoirs; n• 10: racloir a 

retouche bifaciale. 
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L'Ermitage Stations de l' Argile a Graviers 

Outils nucleiformes 

Bifaces 0,7 % 6,9 a. 9,4% 
Choppers 6,5 % 4,3 a 6 % 
Chopping-tools 4,3 % 2,4 a. 7,8% 
Polyedres 0,7 % 0 a 2,4 % 
Nucleus 87,8 % 78,3 a. 80,7% 

Debitage 

Amorces 23 % 8,6 a 10,8% 
Eclats a dos 17,8 % 13,6 a. 16,2% 
Face sup . decortiquee 59,2 % 73 a 78,6% 
Talons en cortex 48 % 44 a. 45,8 % 
Eclats sans cortex 38,4% 34,1 a 38,7 % 

Retouche 

Proportion des eclats retouches 13,3 % 13,1 a 17,7 % 
Racloirs simples 25,8 % 40,5 a 43,7 % 
Racloirs doubles 0 0 a. 2,7 % 
Outils a BRC 1,5 % 0,9 a 4,3 % 
Racloirs a retouche inverse 13,2 % 10,1 a 15 % 
Outils du groupe paleolithique sup. 8,1 % 5,4 a 8,5 % 
Encoches 29,8 % 19,7 a. 26,3 % 
Denticules 33,7 % 20,6 a 21,7 % 

Les plus nettes de ces differences portent sur la frequence des bifaces parmi les outils nucleiformes 
(mais leur proportion par rapport a l' ensemble eclats retouches plus bifaces, qui est de 2 % a !'Ermitage 
varie entre 3,2 et 9, 7 % dans l' Albigeois), sur la quantite des amorces, plus de deux fois plus nombreuses 
a Saint-Papoul, sur la proportion des racloirs simples, des encoches et des denticules. 

Nous manquons d'arguments pour attribuer ces differences a l'une ou l'autre des causes qui viennent a 
1' esprit pour les expliquer : particularisme local, isolaut les mousteriens du Lauragais de leurs contempo
rains tarnais, ou decalage chronologique entre deux series appartenant a une meme lignee evolutive. 

III. Les silex 

L'effectif assez eleve de cette serie (482 objets) s'explique en partie par l'aspect de ce silex, clont la 
patine blauehe mate tranehe netterneut parmi les quartz qui affleurent sur le site. 

La prospection en est facilite et la collection etudiee contient 102 fragments d'eclats et petits eclats, 
316 eclats et 73 outils nucleiformes. Ceux-ci sont, a l'exception d'un seul biface, des nucleus clont la 
proportion par rapport aux eclats entiers est assez elevee: un nucleus pour cinq eclats environ. On peut 
clone penser que la plus grande partie des silex de !'Ermitage y ont ete manufactures, la matiere premiere 
etant introduite SOUS forme de nucleus plutot que SOUS celle de produits «finis» (eclats brutS OU 
retouches). 
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Outils nucleiformes 

- Biface 

Le seul de la serie est un mediocre et petit (60 X 54 X 22 mm) cordiforme court a extremite distale 
arrondie et a base cassee. Sa face superieure est en grande partie occupee par une plage de cortex 
correspondant au fond d'une geode du rognon dont-il a ere tire. Sa face inferieure par contre a ete 
entierement epannelee par retouche envahissante. 

- Nucleus 

Nombreux (98,6 % des outils nucleiformes), ils temoignent d'un debitage bien organise, le plus 
souvent par enlevements centripetes sur plan de frappe amenage, et la majorite d 'entre-eux paraissent 
epuises. C'est sans doute a l'eloignement des SOUrces de la matiere premiere qu ' il faut lier Ce caractere 
exhaustif du debitage, comme d'ailleurs, la frequence (14 sur 72 nucleus) dans cette seriedes nucleus sur 
gros eclat. Nous avons distingue: 

- 2 nucleus Levallois a eclat allonge. Cette relative rarete, qui conteaste avec la bonne proportion des 
eclats Levallois typiques, s' explique sans doute par le fait que la plupart des nucleus Levallois Ont ete 
reu tilises. 

- 17 nucleus disques, tres reguliers, a debitage unifacial. 
- 5 nucleus disco"ides. 
- 15 nucleus disco"ides a enlevements bifaciaux, epais et en general bipyramidaux. 
- 2 nucleus a enlevements unilateraux bifaces sur bloc anguleux. 
- 1 nucleus prismatique 
- 20 nucleus globuleux. 
- 10 fragments de nucleus (disques ou disco"ides pour la plupart). 

- Eclats 

- Debitage 

Sur 316 eclats entiers, 36 seulement (11,4 %) Ont conserve du COrtex: 5 a talon et face dorsale 
entierement corticaux, 2 a dos et 29 a plage residuelle centrale, le plus souvent tres reduite et due a une 
geode du rognon utilise. Les premiers stades de l'exploitation d'un rognon de silex (decorticage et mise 
en forme du nucleus) sont clone fortement sous-representes dans cette serie (il y a moins d'un eclat a 
surface entierement corticale pour dix nucleus) et il faut admettre que les nucleus eraient prepares sur 
leur site d'origine, a Cennes-Monestie, avant d 'erre emmenes jusqu'a !'Ermitage. 

Le debitage est Levallois: IL = 29 et bonne qualite, les eclats typiques (70 clont trois lames: fig . 7, n°5 

1 a 4) dominant nettement les eclats atypiques (22) . Les lames sont par contre fort rares: Ilam = 1,9. Les 
indices de facettage, peu eleves (IFs = 30,6 %, IFI = 49,3 % ), denotent un usage frequent du talon 
diedre. Pres de la moitie ( 44, 1 %) des talons reconnaissables sont lisses. 

- Retouche 

La proportion des eclats retouches est bonne: compte non tenu de deux nucleus retouches et quatre 
outils sur debris, nous en avons compte 51, soit 16,1 % des eclats. Il faut toutefois noter que les eclats 
Levallois typiques n'ont pratiquement pas ere transformes (un seul sur 70) alors que parmi les eclats 
Levallois atypiques, la proportiondes outils est du meme ordre (4 sur 22) que celle qu'on observe parmi 
les eclats Levallois (20,5 %). Les silex de !'Ermitage contiennent ainsi 87 eclats levallois (12,8 %) non 
retouches et 57 outils sur eclats, soit un indice Levallois typologique de 60,4 %, ce qui permet de classer 
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cet outillage parmi les facies levalloisiens du Mousterien. Ce facies ne traduit pas ici un enrichissement de 
la serie en eclats Levallois, mais tout simplement le fait que ceux-ci Ont ete vraisemblablement utilises 
bruts de taille. 

Du point de vue typologique, et en depit du faible effectif de l'echantillon, on peut y retrouver 
certains des caracteres observes parmi les outils en quartz, comme 1' abondance des denticules (31 ,6 % ), 

et la mediocre proportion (33,3 %) des racloirs, clontun seul est double. Les outils a bords retouches 
convergents sont absents de la serie, les encoches (14,3 %) et les outils de type paleolithique superieur 
(3,6 %) nettement moins frequents que parmi les quartz. La relative abondance (12,3 %) des eclats a 
dos ou base amincis constitue une caracteristique particulierement nette des silex de !'Ermitage. 

- Racloirs simples. 

Ils constituent la quasi totalite des outils moustenens de la serie mais leur proportion est faible 
(31,6 %). Leur facture est assez mediocre et parmi eux les tranchants convexes (10) dominent les 
tranchants rectilignes (6) ou concaves. Il n'y a qu'un seul transversal droit. 

Leur retouche est le plus souvent directe (11 racloirs directs contre 4 inverses, 2 bifaces et 1 a retouche 
alternante), peu envahissante et rarement de type Quina (un seul cas). 

- Racloir double . 

Le gisement n'en a livre qu'un seul, double droit convexe, a retouche plate et d ' excellente facture 
(fig. 7, n° 5) 

- Outils de type paleolithique superieur. 

Ils ne sont representes que par deux grattoirs typiques d'allure tres aurignacienne: l'un carene, sur 
fragment d'eclat epais, le second sur large eclat cortical, obtenu par une belle retouche lamellaire et que 
la concavite de son bord droit pourrait permettre d'intituler grattoir a epaulement (fig. 7, 0° 6). 

- Encoches. 

Leur proportion est bonne ( 14,3 %) mais leur facture variable: les trois encoches retouchees ( deux 
inverses, une directe) pourraient etre decrites comme de tres courts racloirs legererneut concaves tandis 
que les cinq encoches clactoniennes (trois directes, deux inverses) sont plus nettement creusees. 

- Denticules. 

Leur proportion tres elevee ( 31,6 %) atteint presque celle que nous a montree la serie precedente et 
egale celle des racloirs. Elle est d' autant plus remarquable que ce sont la des outils bien nets, a denticules 
aigus (fig. 7, n°'7 et 10), degages par une retouche profonde (encoches clactoniennes adjacentes) directe 
(8), mixte (7), inverse (2) ou bifaciale. 

II n 'y a que quatre becs: trois par encoches clactoniennes adjacentes directes, un par encoches 
retouchees alternes (bec burinant alterne) ; les autres associent plusieurs denticules sur un bord de l'eclat 
(deux d'entre eux ont ete fabriques sur le bord d'un nucleus epuise). Dans certains cas, la retouche est 
plus etendue: sur quatre des denticules a retouche mixte eile occupe la majeur partie du perimetre du 
support, comme sur la seule pointe de Tayac de la serie. 

Un des denticules, degage par retouche distale inverse presente un dosproximal (cassure longitudinale 
du type «burin de Siret») aminci par retouche plate directe. 

- Dos et bases amincis . 

Sept outils de ce type Ont ete recoltes a !'Ermitage. Ce sont des eclats bruts , clont la retouche est soit 
localisee a la base, Oll eile supprime Oll amincit le talon, SOit a Ull bord lateral epais ( dos non en COrtex) 
Oll eile ne degage pas un tranchant regulier. Ce sont: 

- un eclat a bulbe ote par retouche envahissante inverse; 
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- un eclat a crete, a dos aminici par retouche envahissante inverse (fig. 7' n° 8); 
un eclat a base amincie par retouche envahissante directe , sur plan de frappe amenage inverse 

(fig. 7, n° 9); 
- trois eclats a talon aminci par retouche envahissante biface; 
- un eclat COUrt et }arge, a talon aminci par retouche envahissante directe, et a bords lateraux amincis 

par enlevements envahissants directs sur plan de frappe amenage inverse. 

- Divers. 

Trois outils atypiques completent cette serie: un eclat a retouche biface defigure par la gelivation et 
deux fragments d'eclats, allonges et epais, de section triangulaire et clont les trois arhes longitudinales 
montrent une retouche, envahissante mais peu reguliere. 

- Diagnose 

Comme dans les gisements de la vallee du Tarn, les silex qui accompagnent les quartz de !'Ermitage 
sont de debitage Levallois facette et non laminaire. L'outillage est de facies levalloisien, riche en encoches 
et denticules et les racloirs, peu nombreux sont presque tous simples. Ces caracteristiques sont tres 
proches, sinon identiques, a celles de la serie precedente et on peut dire que les silex de !'Ermitage 
diffirent essentiellement des quartz du meme gisement par leur mode de debitage, ce qui n 'a rien de 
surprenant. 

On peut noter toutefois le caractere tres «discret» de la tradition acheuleenne dans cette serie: elle n' est 
representee ici que par un biface tres mediocre, et le meilleur des arguments qui justifient son 
rattachement au Mousterien de tradition acheuleenne est son association aux autres series du gisement. 

IV. Les gres de Salvaire 

Nous ne citerons que pour memoire ce nucleus disque a enlevements bifaces accompagnes de quatre 
eclats clont deux Levallois. Notons toutefois , que si cette serie est trop atypique pour permeure une 
diagnose quelconque, la station du Pech de los Crabos a Iivre un biface cordiforme tres typique tire de ce 
type de roche (Vezian 1972). 

V. Les gres quartzites gris ternes 

La serie se compose de trois outils nucleiformes clont deux bifaces associes a 18 eclats. 

- Outils nucleiformes 

- Bifaces 

- Biface subtriangulaire (fig. 6, n° 1). 
Petit, epais et asymetrique (84 x 66 x 32 mm), il a ete taille sur un eclat de galet. Son bord droit est 

rectiligne, tandis que le gauche, anguleux, a conserve a sa base un COUrt dos abrupten cortex. Ses aretes 
sont rectilignes et la retouche de sa face plane, peu envahissante, laisse subsister une grande plage 
residuelle brute d'eclatement. 



La Station maustenenne de /'Ermitage a Saint-Papoul (Aude) 21 
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3 

Fig. 6. n• 1 et 2: bifaces en gres; n• 3: biface en quartz non patine. 
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Fig. 7. Silex tailles de !'Ermitage. - n' 1: lame Levallois; n°' 2, 3 et 4: eclats Levallois; n ' 5: racloirs double droit-convexe; 
n' 6: grattoir carene; n ' 7 et 10: denticules a retouche mixte; n' 8: eclat a dos aminci par enlevements envahissants inverses; 
n' 9: eclat Levallois a base amincie ( talon ote) par enlevements envahissants directs sur plan de frappe amenage inverse. 
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- Biface ovalaire ( fig. 6, n o 2). 
La fracture ancienne de son extremite distale rend sa determination precise delicate: il pourrait aussi 

s'agir d'un cordiforme a pointe cassee. Tire comme le precedent d'un eclat de galet, large et plat (83 X 

68 x 30 mm) il possede un talon en cortex. Sa retouche tres soigneuse, sub-horizontale et envahissante 
degage des aretes rectilignes fines et tranchantes. 

- Nucleus 

Le seul de la serie est un petit (50 x 46 x 18 mm) nucleus disque exploite sur ses deux faces par 
enlevements horizontaux centripetes, peut hre tire d'un eclat. 

- Eclats 

- Debitage 

Sur 18 eclats, 7 sont trop fragmentes ou transformes par la retouche pour que leur mode de debitage 
puisse hre reconnu. Des autres, deux seulement ont conserve du cortex (dos et bord distal pour l'un, 
talon, dos et bord distal pour le second) et trois sont typiquement Levallois. s{Jr des onze eclats entiers, 
sept ont un dos abrupt, correspondant dans cinq cas a un bord de nucleus. Sur 12 talons conserves, 2 sont 
lisses, 2 corticaux et 8 facettes convexes. 

- Retouche 

Sept de ces eclats ont ete retouches: un racloir simple sur face plane, un double biconvexe, un double 
convexe-concave, une encoche clactonienne inverse, un denticule et deux eclats a bord aminci par 
retouche bifaciale. 

- Diagnose 

Les deux bifaces de style et de types mousterien permettent de rattacher cette serie au Mousterien de 
tradition acheuleenne. On peut noter parmi ces 21 objets, la frequence des outils (deux bifaces et sept 
eclats retouches) qui est sans doute liee a I' origine lointaine du materiau utilise. 

Dans le bassin du Tarn ce phenomene a ete impute a plusieurs types de facteurs convergents: 
reactivation des eclats par la retouche, conservation des OUtils }es plus elabores Oll d'usage plus 
prolonge. 

VI. Conclusion 

Trois des quatre series que nous venons de decrire contiennent des bifaces de types et de style 
mousteriens, ce qui nous conduit a les rattacher au Mousterien de tradition acheuleenne. Par ailleurs , la 
presence a Cennes-Monesties d'un cordiforme en gres de Salvaire, permet d'imputer l'absence de ce type 
d'outil parmi les gres siliceux transportes a !'Ermitage a la pauvrete de la serie. 

Les quartz et les silex nous ont montre deux modes de debitage totalement differents: non Levallois, 
non facette, riche en eclats corticaux pour les premiers, Levallois peu facette et appauvri en eclats 
corticaux (nucleus ebauches sur le site d' origine des silex) pour I es seconds. Du point de vue typologique 
par contre les deux series presentent des caracteres voisins (rarete des bifaces, des outils a bords retouches 
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eonvergents, petit nombre des racloirs presque tous simples et souvent inverses, absenee des eouteaux a 
dos, abondanee des eneoehes et denticules), qui les isolent assez nettement des series classiques du 
Mousterien de tradition aeheuleenne, mais qui les rapproehent des outillages deeouverts sur des 
gisements de meme type (habitats de plein air) situes sur le meme substramm (Argiles a Graviers), 
utilisant les memes matieres premieres dans une region peu eloignee (I' Albigeois). 

Nous pensons clone que les quatre series reeoltees a !'Ermitage appartiennent au meme type 
d'industrie et qu'elles ont ete taillees par un meme groupe d'artisans mousteriens. 

II parait clone eertain, a moins d'admettre que !'Ermitage constituait un lieu de rendez-vous, que 
l'outillage que nous avons etudie temoigne de l'oeeupation du site par un groupe humain parcourant le 
Lauragais, entre Ia vallee de Ia Garonne et edle du Lampy. On peut l'imaginer, arrivant d'Aquitaine par 
Ia vallee de l'Hers-mort et le seuil de Naurouze, s'arretant a Saint-Papoul et y abandonnant quelques gres 
quartzites, emportant quelques bifaees et eclats en quartz au Pech-de-los-Crabos2 , poussant une pointe 
jusqu'a Salvaire avant de revenir - repassant par le Peeh-de-los-Crabos (un bifaee en gres de Salvaire 
dans Ia eolleetion Vezian) pour s'y munir d 'une provision de silex - vers Saint-Papoul. Les quartz tailles 
de !'Ermitage pourraient ainsi correspondre a plusieurs oeeupations distinetes (deux au moins) du site. 

Si I' on en eroit la richesse respeetive des trois stations que nous avons pu situer, e 'est au 
Pech-de-los-Crabos que ee groupe humain a stationne le plus longuement, a l'interieur d'un territoire 
clont l'erendue prouvee sur le flanc Sud de la Montagne Noire est de I' ordre d'une dizaine de kilometres. 
Ce seeteur ne correspond qu'a une partie de l'aire beaueoup plus vaste pareourue par ees mousteriens 
puisque les gres quartzites prouvent un deplaeement d'au moins une einquantaine de kilometres d'Ouest 
en Est. 

La typologie eile, nous suggere des rapproehements avec les sites de Ia vallee du Tarn, qui se 
repartissent en deux groupes lies, l'un a la vallee du Tarn entre Albi et l'Isle-sur-le-Tarn, l'autre aux 
plateaux de l'Argile a Graviers en amont d 'Albi (Tavoso 1976- 1978). Des premiers, !'Ermitage est 
separe par une zone oii le Mousterien n'est present qu'a l'etat d 'indiees (fig. 8): une seule Station a 
l' extremite Ouest du Bassin de Revel (Saint-Ferreol), trois bifaees isoles sur I es terrasses de 1' Agout. 

Les rapports spaeiaux avee les stations du seeond groupe sont moins nets: il semble en etre isole par le 
bassin de Revel, mais l'existenee de quelques indiees en aval de Mazamet sur une terrasse du Thore, et 
surtout le fait que l'argile a graviers qui s'etend entre Castres et la vallee de I' Assou n'a pas eneore ere 
prospectee en detail, permettent de penser que ee hiatus entre !'Ermitage et les gisements clont son 
outillage se rapproehe le plus sera sans doute reduit par de nouvelles reeherehes. 

Un dernier element de paleogeographie prehistorique qui merite d'etre souligne, c'est Ia position de 
Saint-Papoul par rapport a la zone d'extension du Mousterien de tradition aeheuleenne: dans le Sud de la 
France, eette eulture est tres nettement liee a Ia fa<;ade atlantique; !'Ermitage et le Peeh-de-los-Crabos en 
sont a ce jour les seuls gisements connus en Bas-Languedoe et d'une fa<;on plus generale dans le domaine 
mediterraneen. N'est-il pas possible de voir dans cette situationmarginale l'origine du earaetere atypique 
de ee Mousterien de tradition aeheuleenne? Si nous n'en connaissions les rares (mais tres typiques) 
bifaees, rien ne s'opposerait a ee que nous le rapproehions, par exemple, de l'industrie de l'Hortus, qui 
montre le meme equilibre general entre les prineipaux types d'outils sur eclats. 

2 Ou ont ete decouverts en outre deux bifaces en quattzite garonnais . 
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COULOIRS ALLUV/AUX m TERRAINS PR/MAIRES 

MOLLASSES 0 STATIONS MOUSTERIENNES 

ARGILE A GRAVIERS • BIFACES /SOLES 

Fig. 8. Stations mousteriennes de surface a Ia bordure Sud-Ouest du Massif Central. - n ' 1: !'Ermitage; n ' 7: 
Cennes-Monesties; n ,. 3: Saint-Ferreol; n ' 4; gisements de I' Argile a graviers tarnaise; n ' 5: Stations de Ia moyenne terrasse 

du Tarn. 
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Tableau de decomptes 

Saint Papoul - I 'Ermitage 

Quartz 

Outils nucleiformes 

Biface 4 
Chopper 36 
Chopping-tool 24 
Polyedre 4 
Nucleus 489 

557 

- Debitage 1605 

IL 1,2 Eclats determinables 948 
ILam 0,3 
IFs 8 
IFI 11,8 Type 
Itc 48 

- Typologie 198 

Racloir · Simple 
Lateral 48 

droit 15 
convexe 29 
concave 4 

Transversal 3 
droit 3 

A dos aminci 
Lateral 2 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

9 

convexe 2 

Bords retouches convergents 
Racloir convergent 1 
Racloir dejete 1 
Pointe de Quinson 1 

N % 

113 11,9 
27 2,8 
35 3,7 
43 4,5 
47 5 
34 3,6 
8 0,8 
8 0,8 

140 14,8 

Type N % 

10 21 2,2 
11 9 0,9 
12 13 1,4 

13 6 0,6 
14 21 2,2 

15 18 1,9 
16 18 1,9 
17 23 2,4 

18 364 38,4 
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Groupe paleolithique superieur 
Grattoir 14 
Burin 1 

Couteau a dos 1 

Encoches 
Clactonienne 50 

· Retouchee 9 

Denticule 65 
Divers 

· Base amincie 1 

Silex 

- Outils nucleiformes 

- Debitage 418 

IL 29 
ILam 1,9 
IFs 30,6 
IFI 49,3 

- Typologie 

Racloir · Simple 

Biface 
Nucleus 

Lateral 
droit 5 
convexe 10 
concave 2 

Transversal 
droit 1 

Double · · Lateral 

72 

droit convexe 1 

Groupe paleolithique superieur 2 
Grattoir 2 

Encoches 8 
Clactonienne 3 

· Retouchee 5 

Denticules 18 

Eclats determinables 316 

Type N % 

1 5 1,6 
14 1 0,3 
16 1 0,3 
17 29 9,2 
18 280 82,6 

27 
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Dos et base amrncrs 7 
Divers 3 

Gres quartzites 

Biface 
Nucleus 

Eclats 18 
Racloir 

Simple 1 
Double 2 

Encoche 1 
Denticule 1 
Dos Aminci 2 

Andre Tavoso et j. Vezian 
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